


                                               Un « animal particulier »

A ce qu’il paraîtrait, je serais un « animal particulier ». Bon. Si,
c’est confirmé par une série de médecins, des vrais, des
estampillés, des confirmés. De ceux qui ont sur leur mur leur
plaque cloutée. Bien. « Animal », jusque là ça va, je vois, mais
« particulier » c’est qu’on a pas encore déterminé l’espèce ?
Vous comprendrez ma perplexité. Non ? Vous ne comprenez
pas ? Cela ne m’étonne pas. Si vous compreniez, j’aurais la
signification du mot « particulier ». En fait je me trompe, c’est
en ne comprenant pas que vous me l’offrez.

Mes talents, supposés, et là on fait dans le surfait, d’écriture,
relèvent en fait de l’imposture. Je dégueule la difficulté de ma
nature (vous pouvez traduire par « difficulté à exister » si vous
préférez) et j’utilise ma plume pour un truc qui veut ressembler
à de la littérature. Je vous dis même pas le nombre de ratures et
tout ce qui finit dans la corbeille tellement ça me paraît être
écriture d’abeille. Pauvre Corneille… J’ai compris, c’est pas si
facile d’être un homme d’écriture surtout quand il n’est pas
écrit sur votre état civil : Victor Hugo. Du coup, votre stylo
demeure un peu vil.

Ces mots, mal tournés, n’ont que très peu d’intérêt. J’en
conviens aisément. Le problème c’est que c’est une nécessité. De
fait, les deux associés, ça se résume par : tourment. Je traduits ?
J’ai comme l’impression que c’est nécessaire : comment
autrement faire ? Ecrire m’explose, m’expose, je vous l’expose,
certes en pauvre prose… Veuillez m’en excuser. Je propose, le
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lecteur dispose. En revanche ce qui me fait sourire c’est que
certains, en dépit de leurs incapacités, prennent une certaine
pose. C’est là, précisément, où moi je fais une pause.

Certains « littérateurs » m’indisposent, me rendent morose et
c’est bon, j’ai déjà ma dose… Y ‘ a que les cons qui osent. Ne
vous en faîtes pas, monsieur ne se veut point prétentieux et se
met dans le clan. On ne m’a pas donné non plus pour nom
Chateaubriand. Décevant. Sinon, elle va bien la « Martine » ?
Oui, toujours au bord de son lac. Bon, ben je vais faire la
cuisine…

                                                                               Yanis Laric
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